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29 mars 1516. La Sérénissime impose aux Juifs de Venise de se regrouper dans le lieu-dit « Geto », à l’extrémité nord de la ville, sur une île encerclée par des canaux. Deux portes, ouvertes le matin et refermées le soir à minuit, donneront désormais accès à ce lieu. Les habitants pourront le quitter dans la journée pour exercer leur profession, mais la nuit seuls les médecins seront autorisés à sortir pour soigner les Chrétiens hors les murs. Le premier ghetto est né. Son appellation sera désormais associée à tous les lieux de ségrégation dans le monde. Aujourd’hui, 500 ans après, nous nous posons d’innombrables questions concernant cette mesure. Qu’est-ce qui l’a motivée ? Comment la communauté juive l’a-t-elle acceptée ? Était-elle d’ailleurs ressentie comme une contrainte ou comme s’inscrivant dans une politique générale de la République vénitienne vis-à-vis des communautés étrangères ? Quelle a été la vie dans ce lieu de confinement durant les 300 ans qui ont précédé la suppression des portes par Napoléon ?

Depuis l’institution du « lieu clos » jusqu’au processus d’assimilation, dans une approche qui englobe Venise dans son ensemble, ce livre met en lumière les relations qui, malgré la réglementation, existaient entre la Communauté et le reste de la société civile, et aussi la vie de la plus importante ville cosmopolite du bassin méditerranéen.
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À Giorgio Almorò,

à qui je souhaite tout particulièrement la bienvenue,

 

Et encore à Nicolò, Olivia Morosina et Leo.
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Préambule


27 mars 1516. Zaccaria Dolfin, un aristocrate vénitien, propose au Collège de la Sérénissime, dont il est un membre influent, de réunir tous les Juifs de Venise dans le Ghetto Nuovo, « qui ressemble à un château » entouré par un canal1.

Jusque-là les Juifs vivaient dispersés dans la ville. Lorsque le doge leur fait part de cette décision, le banquier Anselmo et les deux autres chefs de la Communauté2 se disent victimes d’une injustice. Ces nouvelles dispositions vont les mettre en danger car il leur faudra quitter les échoppes qu’ils ont achetées au prix fort dans le marché du Rialto et qui jouissaient d’une surveillance puisque c’était un lieu traditionnellement fréquenté par la noblesse. Les boutiques risquent d’être désormais « mises à sac ». Dès lors, demande Anselmo, comment assurer à la République les fonds dont il s’est porté garant quelques années auparavant, des fonds que la communauté juive s’est engagée à verser ? Ses coreligionnaires pourraient être amenés à quitter la ville – est-ce une menace voilée ? – et s’installer à Mestre où ils ont déjà dû vivre auparavant, malgré la rareté des logements3.

Deux jours plus tard, le 29 mars, en dépit des protestations virulentes d’un personnage qui de toute évidence joue un rôle de premier plan dans les pourparlers avec la République, le Sénat décide que les Juifs des différentes contrade de la ville devront « tous ensemble » se regrouper dans la cour commune, la corte di case, du Ghetto, à Cannaregio.

La Sérénissime a donc choisi d’affecter à cette minorité un lieu clos. On prévoit en sus la construction d’une enceinte, et toutes les rives des canaux qui l’encerclent seront murées4. Deux portes situées de chaque côté en permettront l’accès. Elles seront ouvertes le matin au son de la marangona (la cloche de Saint-Marc qui rythme les activités de la ville), et refermées le soir à minuit par quatre gardiens chrétiens, rétribués par les Juifs eux-mêmes et tenus à habiter sur place, sans leurs familles, pour mieux se consacrer à leur tâche. Deux embarcations du Conseil des Dix, avec les gardiens à leur bord, circuleront durant la nuit pour en assurer la surveillance.

Le 1er avril 1516, cette décision est proclamée à Rialto et sur les ponts principaux de toutes les contrade de Venise habitées par des Juifs5.

Le décret rappelle une décision précédente leur interdisant de séjourner dans la ville plus de quarante jours par an pour conjurer « la perfidie hébraïque ». Désormais, les Juifs pourront s’installer à Venise afin que soient protégés les biens des Chrétiens tombés entre leurs mains via les prêts sur gages. Cette mesure concerne également tous ceux qui envisageraient à l’avenir de vivre dans cette ville.
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Page de droite : le décret du Sénat du 29 mars 1516 qui impose aux Juifs d’aller vivre « tous unis » dans le Ghetto.
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Les emplacements des trois Ghettos sur une vue à vol d’oiseau de Jacopo dei Barbari (1500). 1 : Ghetto Nuovo, 2 : Ghetto Vecchio, 3 : Ghetto Nuovissimo.







Notes


Abréviations

 

AIRE : Archivio dell’IRE, Venezia

AMV : Archivio Municipale, Venezia

ANP : Archives nationales, Paris

ASU : Archivio Storico, Udine

ASV : Archivio di Stato, Venezia

BARM : Biblioteca Renato Maestro, Venezia

BMC : Biblioteca Museo Correr, Venezia

BMV : Biblioteca Nazionale Marciana, Venezia
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